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1. Introduction

Lors du Global Climate Action Summit de 2018, la Ville de Montréal a signé 
la One Planet Charter qui vise à l’élaboration d’un plan d’action climatique 
compatible avec l’Accord de Paris pour le climat de 2015. Le nouveau Plan 
Climat de la Ville de Montréal aspire à la diminution de 55% des gaz à 
effet de serre (GES) d’ici 2030, ainsi que la carboneutralité de la Ville d’ici 
2050 (Ville de Montréal, 2019). La publication de ce plan est prévue pour 
2020. Dans ce contexte, les professionnels de l’aménagement se penchent 
sur la recherche d’outils visant à atténuer les impacts de la Ville sur le 
climat, diminuer sa vulnérabilité, augmenter sa capacité d’adaptation et 
construire sa résilience. Ainsi, l’étude en présence cherche, d’une part, à 
déterminer comment la foresterie urbaine et l’équité environnementale 
peuvent être des outils de résilience adaptés au contexte de la ville de 
Montréal. De l’autre, elle cherche à évaluer la pratique de la foresterie 
urbaine à Montréal dans le but de rendre celle-ci plus résiliente. 

La question principale de cette recherche est donc la suivante : 
1.	 Comment la foresterie urbaine à Montréal répond-elle aux enjeux 
de résilience et d’équité environnementale dans le contexte de 
l’élaboration du Plan climat de la Ville ? 

Celle-ci est divisée en trois sous-questions ayant permis de mieux diriger 
la recherche et de structurer cette analyse, soient :

1.	 La foresterie urbaine à Montréal est-elle résiliente? 
2.	 Quelle est la place de l’équité environnementale en foresterie 
urbaine, mais également dans les préoccupations entourant la  
résilience de la ville?
3.	 Comment la foresterie urbaine à Montréal répond-elle aux bonnes 
pratiques dans ce domaine? 

Thèmes : changements climatiques, résilience urbaine, foresterie urbaine, équité environnementale
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Pour y répondre, une recherche dans la littérature a été effectuée, ainsi 
que  l’analyse de documents de planification portant sur l’aménagement 
du territoire, la foresterie urbaine et la résilience urbaine. Des entrevues 
avec des acteurs clefs dans ces domaines ont également été réalisées.

Ainsi, cette étude est séparée en plusieurs sections présentant les 
résultats de la recherche. D’abord, les concepts clefs de l’analyse sont 
définis. Puis, le contexte de la vulnérabilité montréalaise face aux 
changements climatiques est mis en lumière, ainsi que les bienfaits de 
la foresterie urbaine et de l’équité environnementale dans un contexte 
de changements climatiques. Sont ensuite présentées des grilles 
d’analyses portant sur les différentes dimensions de la résilience et de 
l’équité environnementale, puis sur les critères de bonnes pratiques 
en foresterie urbaine, afin d’évaluer la pratique sur plusieurs plans. Les 
sections suivantes présentent une analyse de la résilience de la foresterie 
urbaine à Montréal puis une évaluation de la prise en compte de l’équité 
environnementale dans cette pratique et dans les préoccupations 
entourant la résilience de la ville. Ensuite, l’étude de la foresterie urbaine 
à l’arrondissement Saint-Laurent permet de comprendre si les bonnes 
pratiques sont observées par les acteurs publics à Montréal. Enfin, 
des recommandations sont émises afin d’outiller les professionnels de 
l’aménagement agissant en foresterie urbaine et ceux visant à rendre la 
ville plus résiliente.
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2. Méthodologie
1. Définition du sujet et de la question de recherche

2. Définition des concepts clefs de l’analyse

3. Recherche du contexte montréalais : changements climatiques et 
inégalités socio-spatiales

4. Élaboration des grilles d’analyse
a. Résilience

b. Équité environnementale

c. Bonnes pratiques en foresterie urbaine

i. Recherche dans les plans de résilience et dans le site de 
100 Resilient Cities

i. Recherche dans la littérature

i. Recherche et analyse de précédents exemplaires en 
foresterie urbaine

a. Analyse de documents de planification de foresterie urbaine et 
de résilience urbaine

7. Résilience : évaluation de l’intégration de la planification en foresterie 
urbaine

8. Évaluation de l’observation des dimensions de  l’équité 
environnementale

a. Entretiens avec des acteurs en foresterie urbaine et en résilience 
urbaine à Montréal 

6. Résilience : évaluation de la gouvernance forestière 

b. Analyse de documents de planification de foresterie urbaine et 
de planification territoriale

a. Analyse de documents de planification de foresterie urbaine et 
de résilience urbaine

5. Recherche de documents de planification

9. Étude des bonnes pratiques en foresterie urbaine à Montréal
a. Choix d’un arrondissement 
b. Analyse des bonnes pratiques grâce à la grille d’analyse 
déterminée

10. Émettre des recommendations à la lumière de l’analyse effectuée

a. Foresterie urbaine
b. Résilience urbaine
c. Planification territoriale (Orientations gouvernementales, 
PMAD, SAD, PU)

a. Recherche dans la littérature

05



3. Cadre théorique 
et conceptuel

3.1 Les villes et les changements climatiques

3.2 Résilience urbaine

3.3 Foresterie urbaine

3.4 Équité environnementale



3. Cadre théorique et conceptuel
3.1 Les villes et les changements climatiques

Les changements climatiques entraînent leur lot de conséquences à 
travers la planète. Inondations, sécheresses, érosion des côtes, tempêtes, 
feux de forêt : les villes sont une des causes principales de ces aléas en tant 
que grande consommatrice d’énergie fossile et émettrice de gaz à effet 
de serre. En effet, celles-ci « consomment entre 60% et 80% de l’énergie» 
(Thomas et Da Cunha, 2017, p.18) et produisent 70% de la quantité 
totale des émissions de gaz à effet de serre produits à l’échelle mondiale. 
En tant que lieux de concentration de population et d’infrastructures, 
les villes sont également extrêmement vulnérables aux effets des 
changements climatiques, car les aléas provoqués par ces changements 
peuvent avoir des conséquences négatives « sur les ressources dont 
[les villes] ont besoin ou sur leurs réseaux techniques [ce qui] aura aussi 
des incidences sur leur fonctionnement » (Thomas et Da Cunha, 2017, 
p.19), mais également des répercussions sur la population urbaine telles 
que l’augmentation des problèmes de santé et des taux de mortalité. 

Malgré leur grande vulnérabilité, les villes sont également des acteurs 
cruciaux dans la lutte aux changements climatiques. En effet, des 
politiques urbaines et des aménagements efficaces peuvent non 
seulement atténuer les impacts des villes sur le climat, mais aussi les aider 
à s’adapter aux conséquences de ces changements. Pour ce qui est de 
l’atténuation, elle est définie comme une activité qui vise à diminuer les 
émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère et qui contribue donc 
à la stabilisation de leur concentration, « à un niveau qui empêche toute 
perturbation anthropique dangereuse du système climatique » (Agence 
de la transition écologique, 2018). Par des mesures d’atténuation, les 
villes peuvent donc contribuer de façon concrète à la lutte contre les 
changements climatiques. 

Pour ce qui est de l’adaptation, celle-ci peut être définie comme une 
succession de réponses et d’actions visant à diminuer la vulnérabilité 
des territoires face aux impacts actuels et potentiels des changements 
climatiques (Agence de la transition écologique, 2018). Les effets des 
changements climatiques étant différents selon le contexte territorial, 
les mesures et les stratégies d’adaptation sont intrinsèquement liées 
aux acteurs et aux politiques à l’échelle locale. En intégrant les mesures 
d’adaptation dans les pratiques de planification urbaine, y compris 
dans les instruments réglementaires, cela peut permettre de minimiser 
les dommages causés les changements climatiques, ainsi qu’éviter les 
problèmes futurs qui y sont liés. Les mesures d’adaptation peuvent donc 
permettre aux villes de se transformer et d’être plus résilientes.

© Davey, 2020.

Les feux de forêt au début de 
l’année 2020 en Australie ont 
fait des dizaines de morts, et 
ont détruit plusieurs milliers 
d’habitations. Une étude 
universitaire du réseau 
World Weather Attribution a 
démontré que  les changements 
climatiques ont contribué aux 
conditions favorables à ces feux 
(Agence France-Presse, 2020).

Figure 1 : Les feux de forêt en Australie dus aux changements climatiques
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3. Cadre théorique et conceptuel
3.2 Résilience urbaine

Selon 100 Resilient Cities, la résilience urbaine est  «  la capacité 
des individus, des communautés, des institutions, des entreprises, et 
des systèmes d’une ville à survivre, s’adapter, et grandir, peu importe 
quelles sortes de stress chroniques et chocs aigus ils sont amenés 
à expérimenter » (100 Resilient Cities, s.d., traduction libre). Des 
politiques urbaines et des aménagements efficaces peuvent non 
seulement atténuer les impacts des villes sur le climat en visant une 
réduction de leurs émissions de gaz à effet de serre, mais aussi les 
aider à s’adapter aux conséquences des changements climatiques 
en visant la diminution de leur vulnérabilité face aux impacts actuels 
et potentiels de ces changements. Lors  de  la  recherche,  plusieurs 
dimensions de la résilience ont été identifiées, mais deux ont été 
circonscrites et seront essentielles pour l’analyse (tableau 1). 

Dimension 1 : 
Gouvernance

Dimension 2 : 
Planification intégrée

La collaboration entre les 
acteurs et les moyens utilisés 
afin d’arriver à une vision et des 
objectifs communs.

La  participation des parties 
prenantes dans les prises de 
décisions et dans l’application 
des politiques.

L’intégration des risques dans 
les outils réglementaire,  les 
politiques et autres documents 
de planification.

La coordination de ces outils, 
politiques et documents de 
planification à diverses échelles 
territoriales et temporelles.

« Initié par la Fondation Rockefeller, le programme des 100 
villes résilientes offre un réseau d’échange d’expertise et 
des occasions d’amélioration continue de ses pratiques en 
gestion de risque, notamment en matière d’adaptation aux 
changements climatiques.» (AAPQ, s.d.) Leur site présente 
notamment un cadre de référence définissant les dimensions 
essentielles à la résilience urbaine et les actions que les villes 
peuvent entreprendre pour construire leur résilience (100 
Resilient Cities, s.d.).

Figure 2 : Logo du programme 100 Resilient Cities

Tableau 1 : Dimensions de la résilience

© 100 resilient cities, 2014

© E. Doan-Lavoie, 2020
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3. Cadre théorique et conceptuel

Par contre, les forêts urbaines sont également de plus en plus 
vulnérables dans un contexte où les aléas climatiques augmentent. 
Notamment, les températures montantes et les tempêtes  
destructrices affectent la santé de certaines essences d’arbres, puis 
la hausse des températures moyennes augmente les chances de 
survies de certains ravageurs envahisseurs (Arbres Canada, 2019), 
comme le montre la figure 4. Les projets de foresterie urbaine sont 
donc doublement importants afin de cultiver la résilience à long 
terme de la ville.

La foresterie urbaine comprend « la planification, la plantation, la 
protection, l’entretien, la gestion et le soin durables des arbres, des 
forêts, des espaces verts et des ressources connexes dans les villes 
et collectivités ainsi qu’en périphérie de celles-ci » (Arbres Canada, 
2019, p.6). La pratique vise à fournir aux communautés les bienfaits 
économiques, environnementaux et de santé publique apportés par 
les arbres en milieu urbain (figure 3). Les arbres offrent plusieurs 
services écosystémiques, tels que filtrer l’air et capter les polluants 
atmosphériques, créer des îlots de fraîcheur, capter les eaux de 
ruissellement et augmenter le bien-être psychologique des individus, 
entre autres (Arbres Canada, 2019). En effet, les espaces les moins 
végétalisés et les plus minéralisés en ville créent des îlots de chaleur 
urbains, un phénomène qui entraîne notamment des conséquences 
néfastes sur la qualité de la vie et la santé des individus (CRE-
Montréal, s.d.). Mais encore, les surfaces minéralisées augmentent 
l’imperméabilité du sol et donc également les eaux de ruissellement 
qui, en grande quantité, peuvent causer des inondations. D’où 
la pertinence de l’étude de la foresterie urbaine comme stratégie 
d’atténuation, d’adaptation, et de résilience.

3.3 Foresterie urbaine
3 THE VALUE OF VANCOUVER’S URBAN FOREST

4 Urban Forest Strategy: 2018 Update

This section summarizes the values of the urban 
forest. It includes cultural and aesthetic values that 
support beautiful and liveable neighbourhoods, as 
well as ecosystem services which provide essential 
functions on which the city depends.

Vancouver’s goal is to become the greenest city 
in the world by 2020: a city that uses resources 
wisely, reduces its overall ecological footprint, and is  
resilient to a changing climate and other future risks. 
Strengthening the urban forest throughout the city 
will help to achieve Vancouver’s Greenest City goals.

Healthy
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« À Toronto, [...] les étés 
plus chauds ont permis aux 
populations d’agriles du frêne 
de passer par deux cycles 
reproducteurs plutôt qu’un 
seul, doublant leur rythme 
normal d’infestation. » (Atlas 
climatique du Canada, s.d.)   

Figure 3 : Bénéfice des 
arbres en ville

Figure 4 : L’agrile du frêne

© Ville de Vancouver, 2018

© Ville de Montréal, s.d.
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3. Cadre théorique et conceptuel

L’équité environnementale, aussi appelée justice distributionnelle, 
« s’intéresse à la répartition spatiale des nuisances [...] et des 
ressources urbaines [...], par rapport à la localisation de certains 
groupes de populations vulnérables » (Apparicio et al., 2019, 
p.185). Ce concept est central dans le cadre de cette recherche, 
car les inégalités augmentent à la fois l’exposition d’une personne 
à un choc et la manière dont elle est affectée par celui-ci. En 
effet, les populations les plus pauvres sont les plus vulnérables 
aux changements climatiques en raison de leur faible capacité 
d’adaptation et parce qu’elles occupent essentiellement les 
zones les plus à risques. Celles-ci sont les plus souvent confrontés 
« aux inégalités environnementales telles que la pollution de l’air, les 
inondations et le bruit, tandis que les riches jouissent d’un cadre de 
vie préservé » (De Smedt, 2010, p.2). 

3.4 Équité environnementale

Les institutions et la société ont une responsabilité collective dans 
l’émergence de conditions qui fragilisent les milieux de vie, mais 
aussi une responsabilité dans la recherche de solutions face à cette 
vulnérabilité. Afin de construire une société résiliente et durable, un 
des objectifs doit être de rendre celle-ci « équitable et innovante, 
capable d’améliorer la qualité de vie de chacun » (de Smedt, 2010, 
p.1). Il faut donc aménager et structurer les sociétés afin de servir 
les membres ses plus vulnérables et exposés aux risques (Lizarralde, 
2017, p.65). L’équité environnementale devient donc un critère 
essentiel dans la construction de la résilience urbaine. 

Pour les fins de cette analyse, deux dimensions de l’équité 
environnementale ont été définies avec chacune ses indicateurs 
(tableau 2).

Dimension 1 : Couvert forestier Dimension 2 : Vulnérabilité sociale

Indice de canopée

Diversité des essences

Minéralisation et îlots de chaleur 

Défavorisation sociale : 
  -Proportion de personnes vivant seules dans leur ménage
  -Proportion de personnes séparées, divorcées ou veuves
  -Proportion de familles monoparentales

Défavorisation matérielle : 
  -Proportion de personnes sans diplôme d’études secondaires
  -Proportion de personnes occupant un emploi
  -Revenu moyen par personne

Tableau 2 : Dimensions de l’équité environnementale et leurs indicateurs

© E. Doan-Lavoie, 2020
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Comme toutes les villes, Montréal est également vulnérable face 
aux conséquences des changements climatiques. En effet, comme 
le montre la figure 5, au Québec, « les températures moyennes 
annuelles ont […] augmenté d’environ 1 à 3 °C [de 1950 à 2011] et 
risquent d’augmenter encore de 2 à 7°C d’ici 2100 » (Ville de Montréal, 
2017, p.22). Les vagues de chaleur, les sécheresses, les tempêtes 
destructrices (vent, grêle, neige et pluie verglaçante), les pluies 
abondantes et les crues sont cinq aléas climatiques dont les impacts 
sur le territoire et la population de Montréal sont susceptibles d’être 
exacerbés par les changements climatiques (Ville de Montréal, 2017,  
p.24). 

4.1 Effets des changements climatiques à Montréal

84 PLAN D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 2015-2020 - LES CONSTATS 
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VULNÉRABILITÉ AUX VAGUES DE CHALEUR DE L’AGGLOMÉRATION DE MONTRÉAL

4. Contexte montréalais

22 PLAN D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 2015-2020 - LES CONSTATS 

Ces projections sont basées sur les résultats de plusieurs 
modèles climatiques du projet international CMIP 
(Coupled Model Intercomparison Project). Pour un scénario 
de fortes émissions de GES (scénario RCP8.5), les projections 
climatiques indiquent une augmentation des températures 
annuelles d’environ 2 à 4 °C pour la période 2041-2070 et de 
4 à 7 °C pour la période 2071-2100 par rapport à la période 
1971-2000 (voir Figure 2.4). 

Il est à noter que dans les prochains chapitres, il sera très 
souvent fait référence au document « OURANOS (2014). 
Vers l’adaptation. Synthèse des connaissances sur les 
changements climatiques au Québec. Partie 1 : Évolution 
climatique au Québec, Édition 2014, Montréal, Québec : 
Ouranos, 79 p. », notamment dans les sections concernant les 
projections climatiques. 

Note : Évolution des anomalies de températures moyennes annuelles observées (1950-2012) et simulées (1900-2100) pour la région du sud du 
Québec incluant Montréal, pour la période historique (gris) et les scénarios d’émission de gaz à effet de serre RCP4.5 (bleu) et RCP8.5 (rouge). 
Les anomalies sont calculées par rapport à la moyenne 1971-2000. 

Source : OURANOS (2014). Vers l’adaptation - Synthèse des connaissances sur les changements climatiques au Québec. Partie 1 : Évolution 
climatique au Québec, Édition 2014, Montréal, Québec : Ouranos, 79 p.

FIGURE 2.4
ÉVOLUTION DES ANOMALIES DE TEMPÉRATURES MOYENNES ANNUELLES OBSERVÉES (1950-2012) ET SIMULÉES 
(1900-2100) POUR LA RÉGION DU SUD DU QUÉBEC INCLUANT MONTRÉAL

4.2 Inégalités socio-spatiales

Les impacts de ces aléas ne seront pas les mêmes sur tous les secteurs, 
groupes de personnes ou infrastructures urbaines à Montréal. 
Certains sont plus vulnérables que d’autres faces à ses aléas, comme 
le démontrent les figures 6, 7, 8, 9, et 10. Cette vulnérabilité peut 
être expliquée entre autres par certaines inégalités socio-spatiales. 
Comme mentionné précédemment, les inégalités augmentent à la 
fois l’exposition d’une personne à un choc et la manière dont elle est 
affectée par celui-ci. Ainsi, deux éléments permettant de comprendre 
pourquoi certains secteurs et groupes sociaux sont plus ou moins 
vulnérables aux aléas sont l’indice de défavorisation ainsi que l’indice 
de canopée, qui varient grandement par arrondissement. 

01

Figure 6 : Vulnérabilité aux vagues de chaleurFigure 5 : Évolution des anomalies de températures anuelles observées 
(1950-2012) et simulée (1900-2100) pour la région du sud du Québec

© Ville de Montréal, 2017© Ville de Montréal, 2017
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4. Contexte montréalais

PLAN D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 2015-2020 - LES CONSTATS 119

Secteurs sensibles

0 0,25 0,5 3 4,5 6 km

Sensibilité

Révision 2016

Lac Saint-Louis

Lac des Deux Montagnes

Fle
uve

 Sain
t-L

au
ren

t

Rivière des Prairies

Bassin de La Prairie

CARTE 8.4
SECTEURS DE L’AGGLOMÉRATION DE MONTRÉAL SENSIBLES À LA SÉCHERESSE

Non-significative

Mineure

Modérée

Élevée

0 0,25 0,5 3 4,5 6 km

Majeure

Vulnérabilité

Révision 2016

Lac Saint-Louis

Lac des Deux Montagnes

Fle
uve

 Sain
t-L

au
ren

t

Rivière des Prairies

Bassin de La Prairie

CARTE 8.5
VULNÉRABILITÉ À LA SÉCHERESSE DE L’AGGLOMÉRATION DE MONTRÉAL

104 PLAN D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 2015-2020 - LES CONSTATS 
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PLAN D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 2015-2020 - LES CONSTATS 63

Cette carte présente les secteurs sensibles à un ruissellement excessif 
selon un modèle de simulation de ruissellement pour une pluie de 
deux heures avec une période de retour de 100 ans qui affecterait en 
même temps tout le territoire de l’île de Montréal. Il est important de 
mentionner que, généralement, ces épisodes de pluie intense sont 
très localisés et n’affectent qu’une partie du territoire. Le modèle fait 
abstraction du réseau d’égout puisqu’on assume que ce dernier est 
déjà saturé et ne reçoit plus d’eau de surface.
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Cotes de crues 100 ans (sources : Révision des cotes de crues, 
rivière des Prairies, CEHQ, 2006; lac des Deux Montagnes, 
carte topographique de la Ville de Montréal).
Les cotes sont augmentés de 30 cm pour compenser l’erreur
des données d’altitude (elles sont à ± 30 cm).
La limite des zones est ajustée à l’excès; elle est lissée avec 
l’isoligne d’altitude supérieure (0,5 m) et la couche Ville.
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Figure 7 : Vulnérabilité à la sécheresse

Figure 8 : Vulnérabilité aux tempêtes destructrices Figure 10 : Vulnérabilité aux crues

Figure 9 : Vulnérabilité aux pluies abondantes

© Ville de Montréal, 2017
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4. Contexte montréalais

Figure 11 : Indice de défavorisation matérielle et sociale : l’agglomération de Montréal

© Anagraph, 2016, données de l’INSPQ

L’indice de défavorisation permet de qualifier le niveau de 
défavorisation d’une aire de diffusion sur les plans matériel et social. 
Il prend en compte des données de défavorisation sociale telles que 
la structure familiale et l’état matrimonial, ainsi que des données de 
défavorisation matérielle telles que la scolarité, l’emploi et le revenu. 

   

      
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 Indice de canopée de lʼagglomération de Montréal

4.2.1 Indice de défavorisation

Certains secteurs de Montréal sont plus défavorisés que d’autres, et 
on note que ceux-ci se concentrent majoritairement à l’est (figure 
11). Les quartiers les plus défavorisés à ces deux niveaux à Montréal 
sont: Pointe-Saint-Charles, Hochelaga-Maisonneuve, Montréal-Nord, 
Saint-Henri et Rosemont–La Petite-Patrie (Landry, 2016). 
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4. Contexte montréalais
4.2.2  Indice de canopée

   

      
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 Indice de canopée de lʼagglomération de Montréal

De plus, une étude cherchant à comprendre si la distribution 
de la végétation est équitable à Montréal a démontré que « les 
populations à faible revenu [...] résident dans des environnements 
où la végétation est moins présente » (Apparicio et al., 2013). Les 
acteurs visant à rendre la ville plus résiliente, ainsi que ceux agissant 
en foresterie urbaine à Montréal devraient donc prendre en compte 
les inégalités socio-spatiales dans leurs interventions afin de diminuer 
la vulnérabilité des populations les plus vulnérables et d’augmenter 
leur résilience. 
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Carte 1 Indice de canopée de lʼagglomération de Montréal

   

      
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 Indice de canopée de lʼagglomération de Montréal

Pour ce qui est de l’indice de canopée, celle-ci représente le rapport 
entre la superficie occupée par la couronne des arbres et celle 
de l’arrondissement. Ainsi, la canopée est inégalement répartie à 
Montréal (figure 12). Les arrondissements ayant les plus bas indices 
de canopée sont Saint-Léonard (9,43%), LaSalle (10,04%), Anjou 
(10,19%), puis Saint-Laurent et Lachine (11,34%). En comparaison, la 
Ville de Montréal a un indice de canopée de 19,1% (Ville de Montréal 
et Soverdi, 2012). 

Figure 12 : Indice de canopée de l’agglomération de Montréal
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Carte 1 Indice de canopée de lʼagglomération de Montréal

© Ville de Montréal, 2011
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5. Pratiques exemplaires 
en foresterie urbaine

5.1 Stratégie de foresterie urbaine de Melbourne

5.2 Stratégie de foresterie urbaine de Vancouver

5.3 Bonnes pratiques en foresterie urbaine



5. Pratiques exemplaires en foresterie urbaine
Bien sûr, afin d’être efficace, la foresterie urbaine doit être réalisée 
de façon optimale. C’est pourquoi cette section se penche sur 
les stratégies de foresterie urbaine de Melbourne (figure 13) 
et de Vancouver (figure 14). Leur analyse permet de tirer des 
enseignements sur les bonnes pratiques en foresterie urbaine. Ces 
stratégies ont été choisies, car elles sont exemplaires sur plusieurs 
plans.

Figure 13 : Stratégie de foresterie urbaine de Melbourne

Figure 14 : Stratégie de foresterie urbaine de Vancouver

© The Nature Conservancy et Resilient Melbourne, 2019

© Ville de Vancouver, 2018
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5. Pratiques exemplaires en foresterie urbaine
5.1 Stratégie de foresterie urbaine de Melbourne

La stratégie de foresterie urbaine de Melbourne (Living Melbourne) 
vise a rendre la région métropolitaine plus résiliente. Elle présente 
un véritable modèle de gouvernance, car la collaboration entre les 
différentes régions, administrations et organisations est de mise 
afin « d’établir les besoins, se mettre d’accord sur les priorités de 
protection et d’amélioration [de la canopée], fixer des objectifs et 
suivre les progrès » (The Nature Conservancy et Resilient Melbourne, 
Strategy, 2019, p.9, traduction libre). Une vision commune a été 
développée autour de la forêt urbaine, mais ce sont les autorités 
gouvernementales locales de la région métropolitaine qui en sont les 
gestionnaires. La stratégie souligne leur rôle essentiel afin d’impliquer 
les résidents et la communauté et ainsi générer des actions locales. 
En ce qui a trait à la planification intégrée, Living Melbourne s’intègre 
et se coordonne à différentes stratégies et politiques qui influencent 
la gestion de la forêt urbaine à l’échelle de la région métropolitaine 
et même de l’état de Victoria (The Nature Conservancy et Resilient 
Melbourne, Technical report, 2019). 

Figure 15 : Les biorégions et la végétation indigène de la région 
métropolitaine de Melbourne

9  

Figure 2: Map of the Living Melbourne study area 
showing the bioregions and extent of remaining 
indigenous vegetation.

Data Source: Copyright © The State of Victoria, 
Department of Environment, Land, Water & Planning 
2019. 
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Mais ce qui est surtout très intéressant avec cette stratégie, c’est que 
Melbourne met l’emphase sur la biodiversité comme un élément 
clef de sa résilience. Elle base ses interventions sur la documentation 
extensive et l’analyse approfondie de sa biodiversité et y dédie 
d’ailleurs un chapitre entier dans son rapport technique. Cette 
connaissance est vue comme essentielle afin de mieux cerner les 
besoins et les interventions. Pour ce faire, la stratégie se base sur des  
données tirées de la base de données LiDAR du gouvernement de 
l’état de Victoria (2005 à 2013), des modèles numériques de terrain 
(DTM) et de surface (DSM), ainsi que des images satellites (The 
Nature Conservancy et Resilient Melbourne, Technical report, 2019, 
p.88). Celles-ci permettent notamment de créer des cartes précises 
de la biodiversité de Melbourne (figure 15).   
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Figure 2: Map of the Living Melbourne study area 
showing the bioregions and extent of remaining 
indigenous vegetation.

Data Source: Copyright © The State of Victoria, 
Department of Environment, Land, Water & Planning 
2019. 
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© The Nature Conservancy et Resilient Melbourne, 2019
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5. Pratiques exemplaires en foresterie urbaine
5.2 Stratégie de foresterie urbaine de Vancouver

La stratégie de Vancouver, quant à elle, s’intègre et se coordonne à 
d’autres stratégies visant la résilience et le développement durable 
de la ville. Elle est guidées par des stratégies plus globales, telles que 
la Regional Growth Strategy, la Climate Change Adaptation Strategy, 
la Resilient City Strategy et le Greenest City Action Plan (Ville de 
Vancouver, 2018, p.3). Elle est aussi complémentaire et interreliée 
aux stratégies suivantes : la « Biodiversity Strategy (2016), Integrated 
Rainwater Management Strategy (2016), and the Vancouver Bird 
Strategy (2015) »  (Ville de Vancouver, 2018, p.2). Pour ce qui est 
de la gouvernance forestière, cette stratégie vient prioriser la 
collaboration et la communication entre différents acteurs. Elle vise 
à supporter le partage des connaissances ainsi que la participation 
des parties prenantes en matière de foresterie urbaine, que ce soit 
des organisations ou des individus (Ville de Vancouver, 2018, p.V). 

De plus, Vancouver possède une caractérisation extensive de sa forêt 
urbaine, tel que l’on peut le voir à la figure 16, qui présente la densité 
de sa canopée par îlot urbain. De telles cartes ont également été 
élaborées pour visualiser ses forêts primaires et les arbres en déclin 
sur son territoire. Cela est dû à son processus de documentation et 
d’apprentissage sur son patrimoine arboricole exemplaire. En effet, la 
première version de la stratégie se base sur des travaux d’inventaire 
arboricole de 2013 ainsi que sur des données sur la canopée dérivée 
de la technologie LiDAR afin de créer un document basé sur des faits 
scientifiques et mesurables. La Ville met à jour ses informations tous 
les cinq ans. Elle cherche donc à être constamment à jour afin de 
mieux pouvoir cerner les interventions nécessaires sur son territoire. 
Ainsi, une deuxième version de la stratégie de foresterie urbaine est 
sortie en 2018 (Ville de Vancouver, 2018, p.5).

Street Trees per 100 m
Well below average (< 2 per 100 m)

Below average (2-4 per 100 m)

Average (4-8 per 100 m)

Above average (8-20 per 100 m)

Parks, golf courses or above average canopy

23Urban Forest Strategy: 2018 Update

Vancouver has 147,000 street trees that account for 
one third of the city’s canopy cover. The map below 
shows the density of street trees by block. 

Most blocks have 4-8 street trees per 100 m. Blocks 
with fewer street trees typically have boulevards that 
are too narrow for trees, are industrial areas, or have 
private gardens or parks extending canopy cover 
over the street. This Strategy sets a target to double 
street tree density in below-average blocks with low 

canopy cover.

TOTAL TREES IN VANCOUVER

Vancouver has more than 400,000 trees on public 
and private land. This estimate is a coarse count of 
the canopy outlines extracted from LiDAR. More 
accurate information on Park Board managed street 
trees is available from  Vancouver’s tree inventory 
system.
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Figure 16 : La densité d’arbres par îlot urbain à Vancouver
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one third of the city’s canopy cover. The map below 
shows the density of street trees by block. 
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are too narrow for trees, are industrial areas, or have 
private gardens or parks extending canopy cover 
over the street. This Strategy sets a target to double 
street tree density in below-average blocks with low 
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5. Pratiques exemplaires en foresterie urbaine
5.3 Bonnes pratiques en foresterie urbaine

Cette analyse a donc permis de faire ressortir onze bonnes 
pratiques en foresterie urbaine. Celles-ci sont séparées en quatre 
grandes catégories, soit la connexion, la diversité, les attributs et 
l’emplacement (tableau 3).

Ainsi, pour ce qui est de la connexion, les arbres plantés permettent 
de créer des corridors écologiques, et donc de relier les espaces et les 
habitats naturels afin de favoriser la biodiversité en ville. Ensuite, la 
catégorie de la diversité comprend les critères suivants : une grande 
diversité d’arbres est plantée, la diversité génétique et fonctionnelle 
est favorisée, puis une diversité des tailles et des âges des arbres sur 

le territoire est maintenue. Pour ce qui est des attributs, la plantation
d’espèces indigènes est priorisée, tout comme la plantation d’arbres 
résistants qui pourront s’adapter aux contraintes en milieu urbain 
(pollution, entre autres) ainsi qu’au climat du futur (températures 
plus hautes, tempêtes plus sévères) et aux attaques des insectes 
envahisseurs. La plantation d’arbres à grand déploiement qui vivent 
longtemps ainsi que d’arbres bien structurés est également priorisée. 
Enfin, la dernière catégorie vise à ce que la sélection des espèces 
d’arbres et leur emplacement préviennent les conflits entre les 
racines et les infrastructures souterraines, ainsi que les conflits entre 
la canopée et les câbles électriques. 

Tableau 3 : Bonnes pratiques en foresterie urbaine

01 CONNEXION EMPLACEMENT

Arbres indigènes (priorisés)
Espace suffisant pour la canopée

DIVERSITÉ02

Diversité des essences

ATTRIBUTS03

Création de corridors 
écologiques 
(connexion d’habitats naturels)

Diversité fonctionnelle

Diversité génétique

Diversité des tailles et des âges Arbres résistants

Arbres avec une bonne 
structure

Arbres à grand déploiement 
(prorisés)

Espace suffisant pour les racines

04

© E. Doan-Lavoie, 2020
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6. Analyse de la résilience
6.1 Gouvernance forestière montréalaise

6.2 Planification : intégrée ?
6.2.1 Documents de foresterie urbaine : coordination et intégration des risques

6.2.2 Documents de résilience urbaine : intégration de la foresterie urbaine



6. Analyse de la résilience

Pour ce qui est de l’analyse de la gouvernance forestière urbaine, celle-
ci consiste à déterminer le rôle de chaque acteur en foresterie urbaine, 
comprendre les moyens utilisés afin de déterminer et d’atteindre une 
vision et des objectifs communs, puis la place des parties prenantes 
dans les prises de décisions et dans l’application des politiques. 
Les acteurs principaux ayant été identifiés sont : le Ministère des 
Affaires municipales et de l’Habitation (MAMH), la Communauté 
métropolitaine de Montréal (CMM), l’agglomération et la Ville de 
Montréal, ses arrondissements (une attention particulière a été mise 
sur l’arrondissement Saint-Laurent), la Société de verdissement du 
Montréal métropolitain (Soverdi), puis l’Alliance forêt urbaine. 

Pour ce qui est de l’analyse de la planification intégrée, celle-ci vise 
à étudier les différents documents en foresterie urbaine afin de 
vérifier s’ils se coordonnent les uns aux autres. Cette analyse cherche 
également à comprendre si les documents de foresterie urbaine 
intègrent les risques et l’adaptation aux changements climatiques, 
ainsi que comprendre si les documents visant la résilience de la 
ville intègrent la foresterie urbaine. Pour ce faire, les documents 
de foresterie urbaine étudiés sont la Stratégie métropolitaine de 
lutte contre l’agrile du frêne (2014-2024), la Politique de l’arbre de 
Montréal (2005), le Plan d’action canopée (2012-2021), puis le Plan 
de foresterie urbaine de Saint-Laurent (2009). Les documents de 
résilience étudiés, quant à eux, sont le Plan Montréal durable (2016-
2020), la Stratégie montréalaise pour une ville résiliente (2018), le 
Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération 
de Montréal (2015-2020), le Plan climat de la ville de Montréal (prévu 
pour 2020), puis le Plan local de développement durable (2017-2020) 
et la Politique de développement durable (2019) de Saint-Laurent.

Afin d’évaluer la résilience de la foresterie urbaine à Montréal, cette 
analyse consiste à se pencher sur les deux dimensions de la résilience, 
soient la gouvernance et la planification intégrée. 
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6. Analyse de la résilience
6.1 Gouvernance forestière montréalaise

Montréal présente un bon modèle de gouvernance forestière. En 
effet,  la gouvernance forestière urbaine à Montréal est composée 
de multiples acteurs agissant à différentes échelles territoriales et 
ayant des rôles complémentaires. Ces acteurs travaillent en étroite 
collaboration afin de coordonner leurs actions pour protéger le 
patrimoine arboricole et augmenter la canopée montréalaise. Les 
parties prenantes ont également un rôle très important à jouer dans 
la pratique de la foresterie urbaine, et dans la création de programmes 
permettant de renforcer les capacités citoyennes.

Ainsi, deux acteurs importants en gouvernance forestière urbaine 
à Montréal sont le MAMH et la CMM, dont les orientations et 
stratégies viennent encadrer la pratique à l’échelle métropolitaine. 
Ils permettent d’établir une vision commune pour les municipalités 
régionales ou locales en matière de protection, conservation et mise 
en valeur des milieux naturels, ce qui inclut la forêt urbaine. 

En effet, dans ses orientations gouvernementales pour la région 
métropolitaine de Montréal de 2001 à 2021, le MAMH vient 
déterminer une vision et des objectifs communs pour l’aménagement 
du territoire de la CMM. En termes de gouvernance forestière, 
le ministère y émet des préoccupations envers la protection et la 
mise « en valeur les espaces verts et les plans d’eau de la région 
métropolitaine, les paysages ainsi que les éléments patrimoniaux 
du territoire » (MAMM, 2001, p.100), ce qui inclut la forêt urbaine 
qui est en péril dû à l’urbanisation croissante de la région (figure 
17). Les orientations gouvernementales prescrivent également 
l’inscription de certaines informations concernant la forêt urbaine 
aux schémas d’aménagement (SAD) des municipalités régionales de 
comté et des agglomérations (MRC), ainsi que dans leur document 
complémentaire. Par exemple, ceux-ci doivent « inscrire au document 
complémentaire [de leur SAD] des normes relatives à la protection 
des arbres et des boisés » (MAMM, 2001, p.103). 

1996 2011

Figure 17 : Conséquence de 
l’étalement urbain sur les 
milieux naturels de la région 
métropolitaine de Montréal 
de 1996 à 2011

© Dupras J., Drouin C., André P. et Gonzalez A., 2015

23



Pour ce qui est de la CMM, son Plan métropolitain d’aménagement 
et de développement (PMAD) oriente également l’aménagement 
du territoire dans la région de Montréal. Une de ses orientations 
vise à protéger 17% des milieux naturels du Grand Montréal, ce qui 
comprend les bois et corridors forestiers (CMM, p.24). À une échelle 
métropolitaine, la CMM veut notamment identifier des sites pouvant 
faire l’objet de reboisement, ce qui implique une collaboration entre 
la CMM et ses municipalités (CMM, p.20). La CMM créer également 
des stratégies d’intérêt métropolitain afin de mieux coordonner les 
efforts notamment dans la lutte contre l’agrile du frêne. En effet, 
la Stratégie métropolitaine de lutte contre l’agrile du frêne (2014-
2024) est un document clef visant la coordination des actions des 
différentes municipalités qu’elle régit afin de rendre la forêt urbaine 
plus résiliente face à cette infestation. La vision de la CMM doit être 
suivie par tous ses membres afin que l’aménagement du territoire ainsi 
que la gestion de la forêt urbaine soient faits de manière cohérente.

6. Analyse de la résilience
métropolitains inscrits au PMAD » (Agglomération de Montréal, p.78).  
Afin d’assurer la cohérence de l’aménagement et du développement 
à l’échelle de l’agglomération, le document complémentaire du 
SAD, quant à lui, vient établir des critères qui constituent les balises 
minimales que les municipalités et les arrondissements doivent 
suivre dans l’élaboration de leurs règlements d’urbanisme. Ceci 
inclut les normes en matière de protection, conservation, abattage 
et plantation des arbres (Agglomération de Montréal, p.150-151). 

L’agglomération de Montréal vient, quant à elle, s’inspirer de cette 
vision métropolitaine pour définir de façon claire les objectifs en 
matière de foresterie urbaine pour son territoire dans son Schéma 
d’aménagement et de développement (SAD). Ce document vient 
encadrer les actions de la ville de Montréal et des villes liées en 
matière d’aménagement du territoire. Une de ses orientations est 
de favoriser un cadre de vie de qualité à la population montréalaise 
et pour y arriver, il faut réduire les risques associés aux impacts 
des changements climatiques. C’est ici que la foresterie urbaine 
prend son importance. En effet, le document explique que pour 
réduire ces risques, il faut adopter des mesures pour lutter contre 
les îlots de chaleur, ce qui implique l’augmentation de l’indice de 
canopée de 20% à 25% d’ici 2025 (Agglomération de Montréal, 
p.51). De plus, une autre des grandes orientations de ce document 
est de mettre en valeur des territoires d’intérêt écologique de 
l’agglomération et donc « les bois et les corridors forestiers 
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BILAN DES ACTIVITÉS 2014-2015

JANVIER 2016 

principale mesure prévue par la Stratégie 
métropolitaine. 
 
Les résultats des démarches entreprises 
auprès des municipalités sont probants. Alors 
qu’en juin 2014 plus de 40 % des municipalités 
avaient adopté un plan d’action ou en 
préparaient un, en décembre 2015 près de 
80 % des municipalités de la Communauté 
l’avait fait (présentées à la carte 2). Il s’agit 
d’une progression de plus de 90 %. Le tableau 

3 présente la progression de l’application des 
plans d’action par les municipalités de la 
Communauté selon quelques dates clés de la 
Stratégie. 
 
Les informations sont compilées pour chaque 
municipalité de la Communauté et les 
arrondissements de Montréal car ces derniers 
gèrent eux-mêmes une partie des interventions 
sur l’agrile (ce qui n’est pas le cas à Longueuil 
où la ville gère tout le dossier). 

 
 
Carte 2 : Municipalités de la Communauté ayant adoptés un plan d’action en décembre 2015 

Figure 18 : Municipalités de 
la CMM ayant adoptés un 
plan d’action contre l’agrile 
du frêne en décembre 2015 

© CMM, 2015
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Ensuite, la ville de Montréal élabore des plans et des politiques afin 
de définir sa vision et ses objectifs en matière de foresterie urbaine. 
Puis, elle élabore, gère et soutient différents programmes qui servent 
à encadrer la pratique sur son territoire. D’une part, dans son Plan 
d’urbanisme, la Ville souligne l’importance de la plantation d’arbres 
et du verdissement afin de contrer les îlots de chaleur urbains, ainsi 
que diminuer l’imperméabilisation du sol (Ville de Montréal, 2004, 
p.154-158). De l’autre, le Service des grands parcs, du Mont-Royal 
et des sports, soit plus particulièrement la Division forêt urbaine, 
élabore et gère quatre programmes en lien direct avec la forêt 
urbaine : l’abattage des frênes, la conservation des frênes publics, la 
subvention pour le traitement des frênes privé, puis le renforcement 
de la canopée. Les programmes sont élaborés selon les besoins 
observés par la division forêt urbaine, mais sont ensuite approuvés 
par le conseil municipal (Bédard, 2020). Ces programmes sont mis 
en opération par ses arrondissements, ainsi que par des organismes 
partenaires que la Ville finance. La Ville fait également un contrôle 
de qualité afin de suivre ce qui se fait avec le support financier 
qu’elle verse aux arrondissements et à ses partenaires, notamment 
par un échantillonnage des interventions. Les  documents de 
planification élaborés par la ville et qui encadrent ces programmes 
sont :  la Politique de l’arbre (2005), le Plan d’action canopée (2012-
2021), le plan Montréal durable (2016-2020), puis le Plan triennal 
d’immobilisation (2020-2022). Mais encore, la ville gère la pépinière 
municipale qui dessert l’entièreté des arrondissements de Montréal. 
Par contre, celle-ci produit seulement 5 000 arbres annuellement, 
alors que le besoin est de 20 000 arbres (Bédard, 2020). La différence 
en arbre provient donc de pépinières privées.

6. Analyse de la résilience
gérée par deux divisions de la Direction de l’aménagement urbain et 
des services aux entreprises, soit la Division des parcs et des espaces 
verts ainsi que la Division de l’urbanisme. La première intervient sur 
le domaine public de son territoire  en  termes de réalisation des 
différents programmes de la ville. Elle est notamment responsable 
de faire l’inventaire, la plantation, l’abattage et l’élagage des arbres 
publics, ainsi que réaliser les traitements contre l’agrile du frêne. 
Par contre, certains arrondissements n’ont pas les ressources pour 
faire cela eux-mêmes, par manque de personnel par exemple. 
Ainsi, la ville vient aussi offrir un service opérationnel à ces 
arrondissements (Bédard, 2020). Cette division travaille également 
en étroite collaboration avec la ville centre. En effet, chaque année, 
elle élabore deux grands projets de plantation chapeautés par 
la Ville, afin de remplir les exigences du Plan d’action canopée. 
Présentement, comme chaque arrondissement, elle est également 
en train d’élaborer des Plans maîtres de plantation en collaboration 
avec la Ville, afin d’établir le potentiel réel de plantation sur son 
territoire (Bédard, 2020 ; Caya et Lekehal, 2020). Pour ce qui est de la 
Division de l’urbanisme, celle-ci élabore des règlements d’urbanisme 
en matière d’élagage, d’abattage et de plantation des arbres sur le 
domaine privé, et fait des inspections et des suivis afin de s’assurer 
du respect de leur réglementation (Caya et Lekehal, 2020). Ceux-
ci doivent être en concordance avec les critères établis dans le 
document complémentaire du SAD. Enfin, plusieurs arrondissements 
tels que celui de Saint-Laurent ont également des plans de foresterie 
urbaine afin de mieux encadrer la pratique au niveau local. 

Les 19 arrondissements de la ville de Montréal, quant à eux, ont 
un rôle opérationnel sur les arbres se trouvant sur le domaine 
public, et de régulation sur ceux se trouvant sur le domaine privé. 
À l’arrondissement Saint-Laurent par exemple, la forêt urbaine est 

Pour ce qui est de la place des parties prenantes dans les prises de 
décision et l’application des politiques, Soverdi et les membres de 
l’Alliance forêt urbaine sont des acteurs concrets dans le verdissement 
de Montréal. En effet, Soverdi est un organisme partenaire à la Ville de 
Montréal, à ses arrondissements et aux villes liées. Celui-ci a élaboré 
le Plan d’action canopée en partenariat avec la Ville de Montréal. 
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L’organisme a également le mandat de coordonner les efforts de 
verdissements sur le domaine privé et institutionnel, dont les terrains 
représentent 60% du potentiel de verdissement de l’agglomération 
(Bédard, 2020). Le secteur privé comprend les acteurs résidentiels, 
communautaires, industriels et commerciaux, alors que le secteur 
institutionnel comprend les acteurs de l’éducation, de la santé, de la 
culture et du patrimoine. La mission de la Soverdi est d’avoir planté 
180 000 arbres pour 2025, afin de répondre à aux objectifs du Plan 
d’action canopée de la ville de Montréal. Pour se faire, la ville de 
Montréal a accordé à la Soverdi une subvention par arbre planté. 
« Ainsi, grâce à ce soutien, les entreprises qui font appel à [leurs] 
services profitent d’une réduction des coûts pouvant atteindre 60% 
de la facture » (Soverdi, s.d.). 

6. Analyse de la résilience
de bonifier les connaissances des citoyens. Cette application permet 
aux partenaires de la Soverdi d’identifier les arbres qu’ils ont plantés, 
ainsi que de « laisser des messages sur un arbre en particulier, 
signaler les frênes victimes d’infestation, voter pour ou contre les 
identifications des autres usagers et géoréférencer les arbres non 
répertoriés à l’aide de la clé d’identification des espèces» (Biopolis, 
2016). Au début de sa création, l’application permettait également 
aux citoyens d’y ajouter des données, mais ce n’est plus le cas depuis 
quelques années (Vallée-Rémillard, 2020). 

Le défi de la Soverdi en étant un de taille, l’organisme travaille en 
partenariat avec 50 organismes qui forment l’Alliance forêt urbaine. 
Cette alliance constitue une importante table de concertation à 
Montréal en matière de foresterie urbaine. Ses membres sont issus 
de champs d’expertises complémentaires, ce qui permet « de réaliser 
des projets de verdissement utilisant des solutions innovantes 
et une variété de végétaux pour renforcer la biodiversité en ville» 
(Soverdi, s.d.). Mais encore, afin de permettre au grand public de 
contribuer de façon concrète aux efforts d’augmentation de la 
canopée montréalaise, la campagne Un arbre pour mon quartier 
piloté par la Soverdi et le Regroupement des Éco-quartiers, permet 
aux résidents de la ville de Montréal et de certaines villes liées de 
se procurer des arbres à petit prix et subventionnés par leur ville 
respective (REQ et Soverdi, s.d.). La Soverdi met aussi en place des 
programmes d’implication sociale afin de renforcer les capacités 
citoyennes tels que de l’insertion à l’emploi où des jeunes et moins 
jeunes participent au verdissement du territoire (Soverdi, s.d.). 
L’organisme a également créé l’application Branché afin d’augmenter 
la collaboration entre les acteurs en foresterie urbaine ainsi que  

Figure 19 : Nombre d’arbres plantés par la Soverdi sur le domaine privé 
et institutionnel de Montréal en date du 1er mai 2020

© Soverdi, 2020
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Figure 20 : Logo du MAMH

ARRONDISSEMENTS
DE MONTRÉALL’ALLIANCE FORÊT 

URBAINE

  3 documents de 
planification
  4 programmes

Bonne collaboration entre les acteurs et complémentarité des rôles.En bref :  01 Les parties prenantes ont une place 
importante en foresterie urbaine.

02

Schéma de la gouvernance forestière à Montréal

Figure 21 : Logo de la CMM

Figure 22 : Logo de la ville de Montréal
Figure 23 : Logo de la Soverdi

Logo. © MAMH, 2020 Logo. © CMM, 2020

Logo. © Ville de Montréal, 2020
Logo. © Soverdi, 2020
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6. Analyse de la résilience
6.2 Planification : intégrée?

Les documents de planification en foresterie urbaine agissent à 
différentes échelles territoriales et temporelles et se coordonnent 
afin de rendre la forêt urbaine plus résiliente. Par contre, il est à noter 
que ces outils n’intègrent pas tous les risques et les changements 
climatiques, soient surtout ceux n’ayant pas été mis à jour depuis la 
dernière décennie. 

6.2.1 Documents de foresterie urbaine : coordination et intégration des risques

Ainsi, la Stratégie métropolitaine de lutte contre l’agrile du frêne 
(2014-2024) est un document stratégique avec un horizon de 10 
ans visant à protéger la forêt urbaine à l’échelle métropolitaine et la 
rendre plus résiliente face à cette infestation. En effet, l’agrile du frêne 
ne se préoccupe pas des limites administratives dans sa propagation, 
d’où l’importance de la coordination des efforts des différentes 
municipalités de la communauté métropolitaine de Montréal afin de 
gérer les impacts de cette infestation. Cette stratégie vise donc non 
seulement à coordonner les actions afin de « ralentir la progression de 
l’agrile du frêne et gérer les impacts de l’infestation [mais également] 
améliorer la résilience de la forêt urbaine pour faire face à d’autres 
épidémies et catastrophes » (CMM, 2016, p.3). Sans mentionner 
spécifiquement les risques climatiques, cette stratégie vise à rendre 
la forêt urbaine plus résiliente et donc, ultimement, diminuer sa 
vulnérabilité face aux dommages que les chocs climatiques risquent 
de causer. 

Ensuite, le Plan d’action Canopée (2012-2021) est une stratégie de 
foresterie urbaine à l’échelle de l’agglomération de Montréal. Tout 
comme le SAD de l’agglomération de Montréal, elle propose de faire 
passer l’indice de canopée sur le territoire de l’agglomération de 20 
à 25 % d’ici 2025. Dès les premières lignes de cette stratégie, celle-ci

explique que les arbres sont essentiels pour limiter les impacts 
des changements climatiques. Afin d’atteindre son objectif, le plan 
d’action indique que l’agglomération devra planter 300 000 arbres 
répartis dans ses différents arrondissements et villes liées (Ville de 
Montréal, 2012, p.3). Les objectifs de plantation sont répartis sur le 
domaine public et le domaine privé et les besoins de plantation des 
différents territoires sont calculés selon leur indice de canopée. En 
plus de planter davantage d’arbres, la conservation du patrimoine 
arboricole existant est également vue comme une priorité dans 
ce plan, ce qui reflète les préoccupations du PMAD et du SAD de 
protéger et de mettre en valeur les milieux naturels. Une grande 
importance est donc mise sur la protection des écoterritoires, des 
nombreux parcs ainsi que des arbres se trouvant sur le domaine 
public et privé. Ce document se coordonne donc également avec un 
autre document visant la protection du patrimoine naturel, soit la 
Politique de protection et de mise en valeur des milieux naturels.

La Politique de l’arbre de Montréal (2005) sert de document 
stratégique de référence dans la définition des différentes actions 
à entreprendre, des autres stratégies à élaborer, ainsi que des rôles 
des différents acteurs en matière de protection et de développement 
de la forêt urbaine à l’échelle de la ville. En effet, ce document vise à 
mieux développer et préserver les arbres face aux diverses pressions 
qu’ils subissent en ville. La politique propose une série d’objectifs 
et d’actions afin que tout un chacun (la ville, les arrondissements, 
les citoyens, les partenaires institutionnels, etc.) puisse y contribuer. 
Notamment, ce plan établit les responsabilités de différents acteurs 
en matière de foresterie urbaine, mais vient également mettre la table
en matière d’élaboration d’autres plans et documents afin de mettre
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en oeuvre sa vision. Par exemple, une de ses actions prioritaires vise 
à ce que chaque arrondissement élabore un plan arboricole (Ville 
de Montréal, 2005). Par contre, les changements climatiques et 
les risques qui y sont associés ne sont pas mentionnés dans cette 
politique.

6. Analyse de la résilience

Certains arrondissements ont également des plans de foresterie 
urbaine locaux comme prescrit dans la Politique de l’arbre (2005). 
C’est le cas de l’arrondissement Saint-Laurent, par exemple, dont le 
Plan de foresterie urbaine date de 2009. Celui-ci définit des enjeux
locaux, puis des objectifs à atteindre et des actions à réaliser. Ce plan 

DOCUMENTS DE 
PLANIFICATION EN 
FORESTERIE URBAINE 
SÉLECTIONNÉS

Politique de l’arbre
de Montréal

La canopée montréalaise

Direction des  
grands parcs et  

du verdissement

Document de travailDocument de travail

Les documents de planification 
sont complémentaires.

se coordonne avec les documents de foresterie urbaine à l’échelle 
de la ville. En effet, il s’intègre directement à la Politique de l’arbre 
de Montréal, car il cherche à « répondre aux objectifs et actions 
proposées dans [cette politique] » (Arrondissement Saint-Laurent, 
2009, p.6). Ainsi, les différents axes et les actions identifiés dans ce 
plan reflètent directement les actions proposées dans la Politique de 
l’arbre de Montréal, comme on peut le voir dans son Annexe 1 qui 
présente la correspondance entre ces deux documents. Tout comme 
la Politique de l’arbre (2005), ce document n’intègre pas les risques 
liés aux changements climatiques.

Plan d’action canopée
    2012-2021

Les documents de planification 
oeuvrent à différentes échelles 
territoriales et temporelles.

Certains documents n’intègrent 
pas les risques climatiques.

En bref :  01 02 03

Figure 24 : Figure 25 : Figure 26 : Figure 27 : 

© CMM, 2015 © Ville de Montréal, 2005 © Ville de Montréal, 2012 © Arrondissement Saint-Laurent, 
2009
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6. Analyse de la résilience
6.2.2 Documents de résilience urbaine : intégration de la foresterie urbaine

Les documents visant la résilience, l’adaptation face aux changements 
climatiques et le développement durable de Montréal, quant à eux, 
intègrent tous la foresterie urbaine et mettent cette pratique de 
l’avant comme outil de choix pour la résilience Montréal, que ça soit 
des documents agissant à l’échelle de l’agglomération, de la ville, ou 
de l’arrondissement. 

Ainsi, le  Plan d’adaptation aux changements  climatiques  de  
l’agglomération de Montréal (2015-2020) présente les constats 
concernant les effets des changements climatiques sur le territoire 
de l’agglomération, ainsi que les mesures prises afin d’y faire face. 
Plusieurs mesures touchent directement la foresterie urbaine. Celle-
ci est vue comme une solution afin de s’adapter à l’augmentation 
des températures moyennes (Ville de Montréal, 2017, p.7), aux 
pluies abondantes (Ville de Montréal, 2017, p.121), aux vagues de 
chaleur (Ville de Montréal, 2017, p.142, 173 et 189), aux tempêtes 
destructrices et à la sécheresse (Ville de Montréal, 2017, p.218 et 
235). Enfin, la plantation d’arbres et d’arbustes en milieux riverains est 
définie comme une mesure d’adaptation aux crues afin de stabiliser 
les berges face à l’érosion (Ville de Montréal, 2017, p.255). 

Le Plan Montréal durable (2016-2020) quant à lui, cherche à 
coordonner les efforts de développement durable autour d’objectifs, 
de priorités d’interventions et de cibles afin que la Ville de Montréal 
tende à la réalisation de sa vision d’une collectivité durable. La 
foresterie urbaine est vue dans ce plan comme une composante 
essentielle afin de rendre la ville plus durable et résiliente face aux 
risques (Ville de Montréal, 2016, p.11-13). Des cibles collectives et 
des actions en matière de foresterie urbaine destinées tant à la ville 
de Montréal qu’à ses organismes partenaires y sont définies. Celles-
ci font écho aux objectifs énoncés non seulement dans le SAD de 

l’agglomération de Montréal, mais aussi dans le Plan d’action canopée 
de la ville. On y retrouve donc la cible « [d’augmenter] l’indice de 
canopée de 20 à 25% d’ici 2025 » (Ville de Montréal, 2016, p.15), 
ainsi que l’objectif de « planter 300 000 arbres sur les domaines 
public et privé sur le territoire de l’agglomération de Montréal d’ici 
2025 » (Ville de Montréal, 2016, p.21).

Ensuite, la Stratégie montréalaise pour une Ville résiliente (2018) 
met en lumière les vulnérabilités actuelles à Montréal, et vise à offrir 
à Montréal une meilleure capacité d’anticipation des défis apportés 
par les changements climatiques. Les documents de planification de 
foresterie urbaine s’intègrent à cette stratégie, car les infrastructures 
vertes y sont vues comme des mesures d’adaptation et de mitigation 
afin de mieux faire face aux  effets des changements climatiques. 
Ceci se reflète dans certaines des actions découlant des orientations 
et des objectifs énoncés dans ce plan. Par exemple, une des actions 
à entreprendre est de planifier « l’intégration des infrastructures 
verte » (Ville de Montréal, 2018, p.35) en ville. Il y a également une 
préoccupation envers le développement de mesures de mitigation 
contre les inondations et les îlots de chaleur. Ceci touche donc la 
foresterie urbaine, car les arbres permettent de créer de telles 
infrastructures pouvant répondre à ces besoins. 

Le Plan Climat dont la publication est prévue en 2020 est un document 
qui présente des orientations en matière d’adaptation, de résilience, 
et d’atténuation des gaz à effet de serre à l’échelle de la ville de 
Montréal. C’est un plan stratégique qui émet des orientations et des 
objectifs auxquels les prochains plans, programmes ou politiques qui 
seront élaborés par la Ville devront se soumettre (Mélanie Le Berre, 
2020). Selon Irène Cloutier du Bureau de la transition écologique et de 
la résilience, la foresterie urbaine est une préoccupation importante 
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6. Analyse de la résilience
dans ce document, et y est traitée comme essentiel à la résilience de 
Montréal. Des objectifs de plantation d’arbres sont également définis 
dans ce document (Cloutier, 2020). 

À une échelle plus locale, les arrondissements ont également 
des plans ou des politiques de développement durable intégrant 
la foresterie urbaine dans leurs préoccupations, comme c’est 
le cas dans l’arrondissement Saint-Laurent. En effet, le Plan de 
foresterie urbaine de Saint-Laurent se coordonne au Plan local de 
développement durable (2017-2020) de l’arrondissement, ainsi qu’à 
sa Politique de développement durable adopté en 2019. Le premier 
document vise donc non seulement à « réduire les émissions de 

GES, la dépendance aux énergies fossiles et la consommation 
d’énergie » (Arrondissement Saint-Laurent, 2017, p.13), mais 
également à « protéger et enrichir la forêt urbaine et la biodiversité» 
(Arrondissement de Saint-Laurent, 2017, p.15) grâce à six mesures 
de mise en oeuvre ainsi que des cibles de réalisation. Pour ce qui est 
de la Politique de développement durable de Saint-Laurent, celui-
ci vise entre autres à lutter contre les changements climatiques et 
protéger et augmenter la biodiversité. Des préoccupations sont 
émises envers la foresterie urbaine via l’augmentation du couvert 
végétal, la réalisation d’infrastructures vertes et la protection des 
milieux naturels (Arrondissement Saint-Laurent, 2019).

 

  

La foresterie urbaine est vue comme un outil de résilience dans les documents visant la résilience de la ville, 
son adaptation aux changements climatique et son développement durable.

En bref :  01

1

Montréal durable 2016-2020

MONTRÉAL DURABLE 
2016-2020
Ensemble pour une métropole durable

Stratégie montréalaise 
pour une ville résiliente

ÉDITION 2017

PLAN D’ADAPTATION 
AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES DE 
L’AGGLOMÉRATION 
DE MONTRÉAL 
2015-2020

LES CONSTATS
PLAN 

CLIMAT DE 
MONTRÉAL 

2020-?

Figure 28 : Figure 29 : Figure 30 : 

© Ville de Montréal, 2018 © Ville de Montréal, 2017
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 Déclaration
Saint-Laurent se déclare « territoire municipal durable ».

 Portée
La Politique s’adresse aux citoyens, industries, commerces,  
institutions et organismes ainsi qu’aux employés et partenaires 
de Saint-Laurent.

 Fondement
L’amélioration du milieu de vie et du bien-être des citoyens est 
une priorité pour l’Arrondissement. Ainsi, la Politique :
•oriente et encadre les actions reliées à l’atteinte de cette 

priorité;
• vise une approche intégrée de l’environnement, de l’économie  

ainsi que du développement social et culturel.

 Vision
L’Arrondissement de Saint-Laurent veut répondre aux besoins de  
ses citoyens dans une perspective de développement durable.  
Pour y arriver, il souhaite : 

• procurer à ceux-ci un espace de vie attrayant où ils sont fiers 
de vivre dans un environnement sain et sécuritaire, au cœur 
d’une économie dynamique et d’un patrimoine socioculturel 
accessible;

• se positionner comme un leader municipal en matière de  
développement durable;

• mobiliser toute la collectivité laurentienne autour de cette  
vision, tout en renforçant son sentiment d’appartenance.

Cette vision se reflète, entre autres, dans les plans locaux de 
l’Arrondissement portant sur le développement durable, la  
réduction des émissions de gaz à effet de serre, les déplacements, 
le développement social, le développement culturel et le  
développement municipal.

 Valeurs communes
• Améliorer la vitalité environnementale, économique, sociale 

et culturelle des quartiers.
• Vivre et travailler dans un arrondissement dynamique, inclusif 

et prospère.

 Grands axes et champs d’activités
Dans le cadre de la Politique, chaque membre de la collectivité  
laurentienne peut contribuer au développement durable de son 
milieu de vie par des actions relatives aux champs d’activités 
décrits ci-dessous.

AXE 1 | Lutte contre les changements climatiques 
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Réduction de la consommation énergétique.
• Utilisation des modes de déplacements durables.
• Adaptation aux phénomènes météorologiques extrêmes.

AXE 2 | Protection et augmentation de la biodiversité
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Protection des milieux naturels.
• Réalisation d’infrastructures vertes.
• Augmentation du couvert végétal.

AXE 3 | Pérennité des ressources
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Réduction des rejets polluants dans l’air, l’eau et le sol.
• Réduction et valorisation des matières résiduelles.
• Réduction de la consommation d’eau potable.
• Rétention des eaux pluviales.

AXE 4 | Vitalité, sécurité et résilience des quartiers
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Embellissement et dynamisation des milieux de vie.
• Contribution à la cohésion, l’équité et l’inclusion sociale.
• Accès à une alimentation saine et participation à des  
 activités saines.
• Réduction des risques liés à la gestion des matières  
 dangereuses.
• Préparation aux situations d’urgence.

AXE 5 | Développement socioculturel
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Participation aux activités sociales, culturelles, sportives  
 et de loisirs.
• Protection et revitalisation du patrimoine naturel, culturel  
 et bâti.

AXE 6 | Économie verte, circulaire et solidaire
CHAMPS D’ACTIVITÉS
• Achats et consommation responsables.
• Intégration du développement durable dans la gestion  
 immobilière et opérationnelle.
• Réalisation d’événements écoresponsables.

 Engagements de l’Arrondissement
Dans le cadre de cette Politique, l’Arrondissement s’engage à :

• poursuivre l’amélioration continue de son Système de gestion environnementale afin :
 - d’améliorer sa performance en matière de développement durable;
 - de maintenir la certification à la norme internationale ISO 14001 (Système de gestion environnementale);
• respecter ses obligations de conformité environnementale;
• communiquer sa performance en matière de développement durable.

 Adoption de la Politique
Le conseil d’arrondissement de Saint-Laurent a adopté cette Politique le 8 janvier 2019.

Politique 
de développement durable 
de Saint-Laurent

/ArrSaintLaurent

DOCUMENTS DE PLANIFICATION EN RÉSILIENCE URBAINE SÉLECTIONNÉS

© Arrondissement 
Saint-Laurent, 2017

© Arrondissement 
Saint-Laurent, 2019
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7. La place de l’équité environnementale 

7.1 Acteurs et documents de foresterie urbaine

L’équité environnementale est une préoccupation dans la pratique 
de la foresterie urbaine et dans la réflexion des acteurs entourant 
la résilience de la ville. Par contre, ce ne sont pas toujours les deux 
dimensions de l’équité environnementale, soit le couvert forestier 
et la vulnérabilité sociale, qui sont prises en compte par les acteurs 
ou dans les documents de planification. En effet, les acteurs publics 
ainsi que leurs documents de planification en foresterie urbaine ne 
prennent en compte que la dimension du couvert forestier. Par contre, 
les parties prenantes se préoccupent également de la dimension de 
la vulnérabilité sociale. Puis, les documents et les acteurs visant la 
résilience de Montréal démontrent une volonté claire de la Ville de 
non seulement augmenter les infrastructures vertes, mais également 
de rendre la ville équitable pour tous. 

Ainsi, les acteurs publics et leurs documents de planification en 
foresterie urbaine ne prennent en compte que la minéralisation et 
les îlots de chaleurs, l’indice de canopée et la diversité des essences 
dans leurs programmes, actions et outils de planification (tableau 
4). En effet, la ville de Montréal offre aux arrondissements une aide 
financière pour des projets visant la déminéralisation et la plantation 
dans des réseaux locaux ou artériels (Bédard, 2020 ; Ville de Montréal, 
2017). De plus, les plans maîtres de plantation présentement en 
élaboration établissent le potentiel réel de plantation sur les territoires 
des arrondissements et actualisent les cibles du Plan d’action canopée 
afin d’augmenter l’indice de canopée montréalais. Le séquencement 
de l’élaboration de ces plans se fait en fonction du pourcentage 
du territoire public d’un arrondissement en îlot de chaleur (Daniel 
Bédard, 2020). La ville offre également aux arrondissements de faire 
l’analyse de la diversité fonctionnelle de leur patrimoine arboricole. 
La Ville peut ainsi donner des conseils aux arrondissements par   
rapport à quel groupe d’arbre planter selon les besoins, afin de

rendre la forêt urbaine et les communautés plus résilientes. Grâce 
à sa pépinière municipale, la Ville cultive également une grande 
diversité d’arbres, soit 140 espèces et cultivars, qu’elle choisit en 
fonction « de leur résilience aux différentes contraintes climatiques 
et environnementales. » (Ville de Montréal, s.d.)

La Politique de l’arbre (2005) démontre également l’importance 
de la diversité des essences d’arbres à plusieurs reprises (Ville 
de Montréal, 2005), mais ne mentionne pas la dimension de 
la  vulnérabilité sociale. Il y en est de même pour le Plan d’action 
canopée (2012-2021) et pour la Stratégie métropolitaine de lutte 
contre l’agrile du frêne (2014-2024). En effet, le premier présente les 
besoins de plantation des différents territoires selon leur indice de 
canopée et leur minéralisation (Ville de Montréal, 2012, p.5). Pour 
ce qui est de la stratégie, une des actions qu’elle propose est que les 
municipalités fassent l’inventaire de leur patrimoine arboricole et y 
marque plusieurs informations, telles que la contribution des arbres 
à la canopée et à la biodiversité, à la lutte contre les îlots de chaleur, 
ainsi que la diversité des essences des arbres  (CMM, 2016, p.83). 
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À une échelle plus locale, l’arrondissement Saint-Laurent exploite 
« toutes les zones exploitables » (Caya et Lekehal, 2020), sans 
préoccupation envers les facteurs socio-économiques dans ses 
interventions. Il vise à augmenter sa canopée, lutter contre les 
îlots de chaleur (Arrondissement de Saint-Laurent, 2009, p.19-22), 
et plus particulièrement à planter dans son secteur industriel très 
minéralisé (Caya et Lekehal, 2020). Une attention est aussi mise 
sur la diversité des essences d’arbres afin que la forêt urbaine soit 
résiliente aux changements climatiques et en cas d’infestation 
d’insectes envahissants comme cela est arrivé avec l’agrile du frêne.  
Ainsi, les acteurs publics ne prennent en compte que la dimension 
du couvert forestier dans leurs interventions ou dans leurs outils de 
planifications et occultent celle de la vulnérabilité sociale.



7. La place de l’équité environnementale 
Par contre, du côté des parties prenantes, la Soverdi et l’Alliance 
forêt urbaine se préoccupent également de la dimension de la 
vulnérabilité sociale. Ces derniers prennent en compte les facteurs 
socio-économiques dans le choix de leurs interventions. En effet, le 
Conseil régional de l’environnement de Montréal (CRE-Montréal) est 
un membre actif de l’Alliance forêt urbaine et met œuvre la campagne 
ILEAU (Interventions locales en environnement et aménagement 
urbain). Ce programme vise à diminuer les îlots de chaleur dans 
les endroits fortement minéralisés, augmenter la canopée là où il 
n’y a pas de grands parcs et peu de parcs locaux, mais également 

améliorer le cadre de vie des populations les désavantages socio-
économiquement (CRE-Montréal, 2015). Cette campagne se focalise 
sur cinq arrondissements de l’est de la ville de Montréal, soit Rivière-
des-Prairies-Pointe-aux-Trembles, Montréal-Nord, Anjou, Saint-
Léonard et Mercier-Hochelaga-Maisonneuve. En effet, l’est de la ville 
de Montréal présente moins d’espaces verts et sa population est 
également moins bien nantie (Courcier, 2020). Dans sa campagne 
Un arbre pour mon quartier qu’elle pilote en partenariat avec le 
REQ, la Soverdi offre également une grande diversité d’arbres afin 
d’augmenter la résilience de la forêt urbaine (REQ et Soverdi, s.d.). 

 
FORESTERIE URBAINE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(DIRECTION DES GRANDS PARCS, 
DIVISION FORÊT URBAINE) 

 
X 

 
X 

 
X 

  

SOVERDI ET  
L’ALLIANCE FORÊT URBAINE 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

ARRONDISSEMENT  
SAINT-LAURENT 

 
X 

 
X 

 
X 

  

STRATÉGIE MÉTROPOLITAINE DE 
LUTTE CONTRE L’AGRILE DU 

FRÊNE 

 
X 

 
X 

 
X 

  

POLITIQUE DE L’ARBRE  X    
PLAN D’ACTION CANOPÉE X X X   

PLAN DE FORESTERIE URBAINE 
DE SAINT-LAURENT 

X X X   

 

 
RÉSILIENCE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(BUREAU DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE ET DE LA RÉSILIENCE) 

À PROPOS DU PLAN CLIMAT (2020- ?) 

 
X 

 
 

 
X 

 
 

 
 

PLAN MONTRÉAL  
DURABLE  

(2016-2020) 

 
X 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

STRATÉGIE MONTRÉALAISE  
POUR UNE VILLE RÉSILIENTE  

(2018) 

 
 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

 
PLAN D’ADAPTATION AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES  
(2015-2020) 

 
X 

 
X 

 
X 

 
_ 

 
_ 

PLAN DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE SAINT-LAURENT 

(2016-2020) 
 

X 
 
 

 
X 

 
_ 

 
_ 

POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE DE SAINT-LAURENT 

(2019) 
 

X 
 
 

  
_ 

 
_ 

 
X      Mentionné expressément 
_      Préoccupations envers les inégalités sociables ou l’équité  

Tableau 4 : Préoccupation des acteurs et des documents de foresterie urbaine envers l’équité environnementale et ses dimensions

La dimension de la vulnérabilité sociale est 
majoritairement occultée.

En bref :  01 La dimension du couvert forestier est toujours 
prise en compte.

02
© E. Doan-Lavoie, 2020
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7. La place de l’équité environnementale 
7.1 Acteurs et documents de résilience urbaine

Les documents visant la résilience de Montréal, quant à eux, 
présentent des préoccupations envers la dimension du couvert 
forestier de façon claire. Par contre, la défavorisation sociale et la 
défavorisation matérielle ne sont pas mentionnées expressément. 
Ces documents présentent toutefois une volonté de la Ville de 
diminuer les inégalités sociales, notamment dans un contexte de 
changements climatiques et de risques. 

À une échelle plus locale, le Plan de développement durable 
(2016-2020) et la Politique de développement durable (2019) 
de Saint-Laurent intègrent également des préoccupations envers 
l’augmentation du couvert végétal dans l’arrondissement. De plus, 
une des actions du Plan de développement durable est de lutter contre 
les inégalités, puis un des axes de la Politique de développement 
durable vise à contribuer à la cohésion, l’équité et l’inclusion sociale 
(Arrondissement Saint-Laurent, 2017 ; 2019). Il y a donc une certaine 
préoccupation envers les populations défavorisées. 

Le Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération 
de Montréal (2015-2020) quant à lui, présente la vulnérabilité des 
territoires et des communautés face aux divers aléas climatiques afin 
de mieux pouvoir cerner les interventions prioritaires. La vulnérabilité 
est calculée grâce à plusieurs facteurs dont la sensibilité sociale, 
mesurée grâce diverses données socio-démographiques (Ville de 
Montréal, 2017, p.139). Les mesures d’adaptation cernées dans ce 
document et touchant la foresterie urbaine visent notamment à 
augmenter la résilience de la forêt urbaine, diminuer les surfaces 
imperméables et les îlots de chaleur, puis augmenter la canopée. 

Pour ce qui est du Plan climat prévu pour 2020, l’équité 
environnementale est également un volet important de ce document 
(Cloutier, 2020). Celui-ci présente la volonté de la ville de mieux 
sensibiliser les citoyens aux effets des changements climatiques, 
dont les vagues de chaleur, particulièrement dans les endroits les plus 
vulnérables de la ville, soit ceux ayant le plus d’îlots de chaleur. Les 
vagues de chaleur étant des dangers à la santé publique, les solutions 
présentées par ce document sont donc de sensibiliser les individus 
vivant dans ces secteurs vulnérables à cette problématique, ainsi que 
d’y planter des arbres et de les verdir. Ici, on note que la vulnérabilité 
des populations est mesurée selon les îlots de chaleur présents 
dans les différents secteurs de la ville. La minéralisation et l’indice 
de canopée doivent donc forcément être pris en compte dans cette 
mesure. La dimension du couvert forestier est donc prise en compte 
de façon claire, mais le volet de vulnérabilité sociale, comprenant la 
défavorisation matérielle et sociale, n’a pas été adressé lors de cette 
entrevue. Par contre, comme il a été mentionné précédemment, 
les endroits ayant les indices de canopée les plus bas sont 
majoritairement des milieux étant plus défavorisés matériellement 
et socialement. Il est donc possible que la vulnérabilité sociale des 
populations ait été sous-entendue.  
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Par exemple, Plan Montréal durable (2016-2020) vise non seulement 
à augmenter la canopée et la biodiversité puis diminuer les îlots 
de chaleur, mais également à rendre l’accès aux services et aux 
infrastructures (verte et autres) équitable à Montréal, notamment 
pour les personnes vulnérables (Ville de Montréal, 2016 p.22). La 
Stratégie montréalaise pour une ville résiliente (2018) quant à elle, 
vise à ce que la ville et sa population soient mieux préparées face aux 
risques naturels et anthropiques. Pour ce faire, elle vise à identifier 
les personnes en situation de vulnérabilité « qui ne sont pas ciblés 
par le réseau de la santé » (Ville de Montréal, 2018, p.31) ainsi que 
des secteurs prioritaires pour ses interventions, dont notamment 
ceux ayant des îlots de chaleur (Ville de Montréal, 2018, p.33). 



7. La place de l’équité environnementale 

 

 
FORESTERIE URBAINE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(DIRECTION DES GRANDS PARCS, 
DIVISION FORÊT URBAINE) 

 
X 

 
X 

 
X 

  

SOVERDI ET  
L’ALLIANCE FORÊT URBAINE 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

ARRONDISSEMENT  
SAINT-LAURENT 

 
X 

 
X 

 
X 

  

STRATÉGIE MÉTROPOLITAINE DE 
LUTTE CONTRE L’AGRILE DU 

FRÊNE 

 
X 

 
X 

 
X 

  

POLITIQUE DE L’ARBRE  X    
PLAN D’ACTION CANOPÉE X X X   

PLAN DE FORESTERIE URBAINE 
DE SAINT-LAURENT 

X X X   

 

 
RÉSILIENCE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(BUREAU DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE ET DE LA RÉSILIENCE) 

À PROPOS DU PLAN CLIMAT (2020- ?) 

 
X 

 
 

 
X 

 
 

 
 

PLAN MONTRÉAL  
DURABLE  

(2016-2020) 

 
X 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

STRATÉGIE MONTRÉALAISE  
POUR UNE VILLE RÉSILIENTE  

(2018) 

 
 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

 
PLAN D’ADAPTATION AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES  
(2015-2020) 

 
X 

 
X 

 
X 

 
_ 

 
_ 

PLAN DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE SAINT-LAURENT 

(2016-2020) 
 

X 
 
 

 
X 

 
_ 

 
_ 

POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE DE SAINT-LAURENT 

(2019) 
 

X 
 
 

  
_ 

 
_ 

 
X      Mentionné expressément 
_      Préoccupations envers les inégalités sociables ou l’équité  

Tableau 5 : Préoccupation des acteurs de résilience urbaine et leurs documents de planification envers l’équité environnementale et ses dimensions

La Ville a la volonté de rendre 
Montréal équitable pour tous et 
de diminuer les inégalités.

En bref :  02

© E. Doan-Lavoie, 2020
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La dimension du couvert forestier 
est pris en compte de façon claire.

01 La dimension de la vulnérabilité sociale 
est sous-entendue, mais devrait être 
mentionnée de façon claire.

03

 

 
FORESTERIE URBAINE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(DIRECTION DES GRANDS PARCS, 
DIVISION FORÊT URBAINE) 

 
X 

 
X 

 
X 

  

SOVERDI ET  
L’ALLIANCE FORÊT URBAINE 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

ARRONDISSEMENT  
SAINT-LAURENT 

 
X 

 
X 

 
X 

  

STRATÉGIE MÉTROPOLITAINE DE 
LUTTE CONTRE L’AGRILE DU 

FRÊNE 

 
X 

 
X 

 
X 

  

POLITIQUE DE L’ARBRE  X    
PLAN D’ACTION CANOPÉE X X X   

PLAN DE FORESTERIE URBAINE 
DE SAINT-LAURENT 

X X X   

 

 
RÉSILIENCE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(BUREAU DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE ET DE LA RÉSILIENCE) 

À PROPOS DU PLAN CLIMAT (2020- ?) 

 
X 

 
 

 
X 

 
 

 
 

PLAN MONTRÉAL  
DURABLE  

(2016-2020) 

 
X 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

STRATÉGIE MONTRÉALAISE  
POUR UNE VILLE RÉSILIENTE  

(2018) 

 
 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

 
PLAN D’ADAPTATION AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES  
(2015-2020) 

 
X 

 
X 

 
X 

 
_ 

 
_ 

PLAN DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE SAINT-LAURENT 

(2016-2020) 
 

X 
 
 

 
X 

 
_ 

 
_ 

POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE DE SAINT-LAURENT 

(2019) 
 

X 
 
 

  
_ 

 
_ 

 
X      Mentionné expressément 
_      Préoccupations envers les inégalités sociables ou l’équité  

 

 
FORESTERIE URBAINE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(DIRECTION DES GRANDS PARCS, 
DIVISION FORÊT URBAINE) 

 
X 

 
X 

 
X 

  

SOVERDI ET  
L’ALLIANCE FORÊT URBAINE 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

ARRONDISSEMENT  
SAINT-LAURENT 

 
X 

 
X 

 
X 

  

STRATÉGIE MÉTROPOLITAINE DE 
LUTTE CONTRE L’AGRILE DU 

FRÊNE 

 
X 

 
X 

 
X 

  

POLITIQUE DE L’ARBRE  X    
PLAN D’ACTION CANOPÉE X X X   

PLAN DE FORESTERIE URBAINE 
DE SAINT-LAURENT 

X X X   

 

 
RÉSILIENCE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(BUREAU DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE ET DE LA RÉSILIENCE) 

À PROPOS DU PLAN CLIMAT (2020- ?) 

 
X 

 
 

 
X 

 
 

 
 

PLAN MONTRÉAL  
DURABLE  

(2016-2020) 

 
X 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

STRATÉGIE MONTRÉALAISE  
POUR UNE VILLE RÉSILIENTE  

(2018) 

 
 

 
 

 
X 

 
_ 
 

 
_ 

 
PLAN D’ADAPTATION AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES  
(2015-2020) 

 
X 

 
X 

 
X 

 
_ 

 
_ 

PLAN DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE SAINT-LAURENT 

(2016-2020) 
 

X 
 
 

 
X 

 
_ 

 
_ 

POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE DE SAINT-LAURENT 

(2019) 
 

X 
 
 

  
_ 

 
_ 

 
X      Mentionné expressément 
_      Préoccupations envers les inégalités sociables ou l’équité  Ambigu ou sous-entendu

 

 
FORESTERIE URBAINE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 

MINÉRALISATION 
DÉFAVORISATION 

SOCIALE 
DÉFAVORISATION 

MATÉRIELLE 
VILLE DE MONTRÉAL 

(DIRECTION DES GRANDS PARCS, 
DIVISION FORÊT URBAINE) 

 
X 

 
X 

 
X 

  

SOVERDI ET  
L’ALLIANCE FORÊT URBAINE 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

ARRONDISSEMENT  
SAINT-LAURENT 

 
X 

 
X 

 
X 

  

STRATÉGIE MÉTROPOLITAINE DE 
LUTTE CONTRE L’AGRILE DU 

FRÊNE 

 
X 

 
X 

 
X 

  

POLITIQUE DE L’ARBRE  X    
PLAN D’ACTION CANOPÉE X X X   

PLAN DE FORESTERIE URBAINE 
DE SAINT-LAURENT 

X X X   

 

 
RÉSILIENCE INDICE DE 

CANOPÉE 
DIVERSITÉ 

DES ARBRES 
ÎLOTS DE CHALEUR/ 
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Enfin, l’étude de la foresterie urbaine à l’arrondissement Saint-
Laurent a permis de comprendre que les interventions des acteurs 
publics dans ce domaine à Montréal répondent à la majorité des 
bonnes pratiques définies précédemment (tableau 6 et 7). En effet, 
en ce qui a trait au choix des arbres à planter, l’arrondissement 
privilégie la diversité des essences afin d’augmenter la résilience de 
la forêt urbaine. Les arbres choisis doivent également avoir besoin du 
moins d’entretien possible et résister tant aux conditions climatiques 
propres au territoire, qu’à la sécheresse, aux insectes ravageurs, au 
vandalisme et à la pollution (Arrondissement de Saint-Laurent, 2009, 
p.23-25). L’arrondissement préconise également des arbres « sains 
[...] et bien formés » (Arrondissement de Saint-Laurent, 2009, p.27). 
Ainsi, les arbres doivent avoir une physiologie de qualité nécessitant 
peu ou aucune taille de formation après qu’ils aient été plantés. Une 
meilleure physiologie permet aux arbres d’être plus résistants aux 
maladies, aux insectes, et aux bris. Mais encore, l’arrondissement 
privilégie des arbres à grand déploiement qui vivent longtemps (Caya 
et Lekehal, 2020). De plus, selon l’emplacement souhaité, le choix 
de l’arbre sera différent. En effet, ce ne sont pas tous les arbres qui 
peuvent survivre dans un environnement hostile tel qu’aux abords 
d’un échangeur, par exemple (Caya et Lekehal, 2020). 

d’arbustes (Arrondissement  Saint-Laurent, 2019, p.66-67). Il propose 
donc une diversité dans la taille des arbres. Ce document vient 
également prioriser le choix de végétation diversifiée et indigène 
pour le corridor de biodiversité (Arrondissement Saint-Laurent, 2019 
p.48). Ainsi, seuls la diversité génétique et fonctionnelle dans le choix 
des arbres, ainsi que l’âge des arbres déjà présents sur le territoire 
ne sont pas pris en compte dans la pratique de la foresterie urbaine à 
Saint-Laurent. Comme mentionné précédemment, l’arrondissement 
a la possibilité de faire l’analyse fonctionnelle de son patrimoine 
arboricole s’il en fait la demande aux services centraux, mais ce 
service devrait être systématique pour chaque arrondissement.

De plus, afin de planter les arbres dans des endroits où ils vont 
prospérer, une validation du terrain s’impose, notamment en 
vérifiant s’il y a des infrastructures souterraines ou aériennes qui 
entraîneraient des conflits avec les racines des arbres et leur canopée 
(Caya et Lekehal, 2020 ; Arrondissement de Saint-Laurent, 2009). Mais 
encore, même si l’arrondissement plante des arbres dans “toutes les 
zones exploitables” (Caya et Lekehal, 2020), celui-ci a également le 
projet de créer un corridor de biodiversité dans son territoire, qui vise 
à relier des boisés et des parcs. Il a donc élaboré un Plan directeur 
d’aménagement pour ce corridor. Dans ce document, plusieurs 
interventions touchent la plantation d’arbres, mais également

Il est important de noter que ces bonnes pratiques ne sont pas 
observées dues à différentes contraintes. Une de ces contraintes 
touche le choix des arbres. En effet, pour ce printemps, 137 arbres 
ont été fournis à l’arrondissement par la pépinière municipale, mais 
celui-ci vise la plantation de 700 à 800 arbres ce printemps (Caya 
et Lekehal, 2020). Lorsque l’arrondissement souhaite un arbre 
particulier que la pépinière municipale n’a pas, il doit attendre jusqu’à 
ce que la ville produise cette essence, ou bien faire affaire avec une 
pépinière privée. Une autre contrainte concerne les infrastructures 
souterraines. Souvent, il est difficile de savoir à quelle profondeur 
elles se situent, car cela n’est pas mentionné dans les plans fournis 
par Info-Excavation, un organisme qui offre un service de localisation 
des infrastructures souterraines (Caya et Lekehal, 2020). Certains 
terrains publics ne peuvent donc pas être exploités, dû à une mauvaise 
connaissance de ces infrastructures. Enfin, ce sont les terrains privés, 
majoritairement industriels, qui présentent le plus grand potentiel 
de plantation. Certains projets, tels que le corridor de biodiversité, 
sont donc dépendants d’opportunités aléatoires. Il faut donc que  
l’arrondissement négocie des ententes avec les propriétaires, ou, 
généralement, qu’ils attendent que ces terrains se libèrent afin de 
les verdir (Caya et Lekehal, 2020).  
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	 La majorité des bonnes pratiques 

sont prises en compte, mais elles 
devraient toutes l’être. 

En bref :  01 L’analyse de la diversité fonctionnelle 
du patrimoine arboricole devrait être 
systématique.

02

Tableau 6 et 7 : Bonnes pratiques en foresterie urbaine observées à l’arrondissement Saint-Laurent

© E. Doan-Lavoie, 2020

© E. Doan-Lavoie, 2020
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Certaines bonnes pratiques ne 
sont observées qu’en théorie.

03
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02
Intégrer de façon claire la 
vulnérabilité sociale dans 
la pratique de la foresterie 
urbaine de la Ville de Montréal 
et de ses arrondissements, 
mais également dans les 
documents visant leur 
résilience, afin de prioriser 
les populations ayant le 
moins de ressources dans les 
interventions.

À la lumière de cette analyse, j’en suis venu à faire les recommandations 
suivantes afin de bonifier la foresterie urbaine à Montréal ainsi que la 
résilience de la ville, soient :

04

03
Mettre à jour les documents 
de planification en foresterie 
urbaine tels que la Politique 
de l’arbre (2005) ou le Plan de 
foresterie urbaine de Saint-
Laurent (2009) afin d’y intégrer 
les risques et mettre à jour les 
bonnes pratiques.

05
Continuer de tisser des 
partenariats avec les parties 
prenantes agissant pour le 
verdissement des terrains 
privés et institutionnels 
parce que ceux-ci présentent 
le plus grand potentiel de 
verdissement à Montréal.

06
S’inspirer des pratiques 
innovantes   des    parties    
prenantes, telles que 
l’application Branché, et les 
intégrer dans la pratique 
au niveau public afin de 
favoriser la transparence, le 
renforcement des capacités 
citoyennes, le partage des 
connaissances et des bonnes 
pratiques, puis de mieux 
coordonner les actions des 
différents acteurs.
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01

Systématiser l’analyse de la 
diversité fonctionnelle du 
patrimoine arboricole des 
arrondissements afin de 
favoriser les bonnes pratiques 
des acteurs publics en 
foresterie urbaine.

Mettre à jour les données 
concernant la vulnérabilité 
des territoires, l’indice de 
défavorisation, puis l’indice de 
canopée montréalaise, datant 
respectivement de 2016, 
2016 et 2011, afin de mieux 
coordonner les actions visant 
à rendre la ville plus résiliente, 
notamment en foresterie 
urbaine.
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À la lumière de ce qui précède, dans un contexte où Montréal cherche 
à trouver les solutions et entreprendre des actions afin de diminuer 
sa vulnérabilité face aux changements climatiques, la foresterie 
urbaine et l’équité environnementale deviennent des outils 
essentiels afin de rendre la ville plus résiliente. La bonne 
gouvernance forestière à Montréal ainsi que la planification en 
foresterie urbaine intégrée à celle visant la résilience de la ville 
rendent la pratique exemplaire sur plusieurs plans. En effet, les 
acteurs en foresterie urbaine collaborent afin d’atteindre leurs 
objectifs et les parties prenantes ont une place de choix dans les 
prises de décisions et dans l’application des politiques. De plus, les 
documents de planification en foresterie urbaine se coordonnent à 
différentes échelles territoriales et temporelles. Par contre, certains 
d’entre eux ne se préoccupent pas des changements climatiques 
et des risques qu’ils engendrent et devraient être donc mis à jour. 
Toutefois, les documents et les acteurs visant la résilience de la ville, 
son adaptation aux changements climatiques et son développement 
durable voient tous la foresterie urbaine comme un outil privilégié 
pour construire la résilience de Montréal. 

Mais alors que certains secteurs de la ville présentent davantage 
d’inégalités sociales et économiques que d’autres, et moins 
d’infrastructures vertes, l’équité environnementale n’est pas 
totalement prise en considération par les acteurs publics en 
foresterie urbaine et leurs documents de planification. La 
vulnérabilité sociale des populations doit ainsi être davantage prise 
en compte par les acteurs publics dans cette pratique s’ils veulent 
réellement rendre Montréal plus résiliente. Heureusement, les 
acteurs publics ont l’avantage d’avoir des partenaires agissant 
concrètement à l’augmentation du couvert forestier montréalais, 
se préoccupant des populations les plus vulnérables dans leurs 
interventions et dont les pratiques sont innovantes et inspirantes. 
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Enfin, les bonnes pratiques en foresterie urbaine sont 
majoritairement observées par les acteurs publics à Montréal, 
comme l’a démontré l’étude de la pratique à l’arrondissement 
Saint-Laurent, quoique toutes devraient être prises en compte, 
et certaines devraient être systématiques pour tous les 
arrondissements.

Il faut donc continuer de travailler de concert, d’élargir nos 
connaissances et d’innover afin de préserver et bonifier notre 
patrimoine arboricole, ainsi que d’augmenter la résilience de nos 
communautés les plus vulnérables.



11. Limites de l’étude



11. Limites de l’étude
Cette étude présente plusieurs limites qui sont présentées dans cette 
section. D’abord, une des limites concerne le choix des dimensions et 
des indicateurs de résiliences et d’équité environnementale. En effet, 
des choix ont dû être faits afin de mieux cibler l’analyse et que celle-ci 
puisse être réalisée dans les temps impartis. Par exemple, quelques 
dimensions de résilience qui auraient pu être utilisés afin d’analyser 
la foresterie urbaine à Montréal, mais ayant été occultées sont : la 
résistance et la redondance. La résistance est la capacité de résister 
face aux risques et de continuer ses activités malgré la perturbation. 
La redondance est la présence de solutions de rechange dans 
l’éventualité d’une perturbation. Quelques dimensions et indices de 
l’équité environnementale ont également été occultés. Par exemple, 
la dimension des nuisances  avec des indices tels que la qualité de 
l’air ou le niveau de bruit, n’a pas été choisie. C’est également le cas 
de plusieurs indicateurs de la vulnérabilité sociale, soient : la densité, 
le pourcentage de minorités visibles, le pourcentage d’immigrants, 
le pourcentage de personnes âgées et le pourcentage de ménages 
consacrant plus de 30% de leur revenu à leur logement.

Ensuite, pour entreprendre l’analyse de la résilience, un choix dans 
les acteurs à rencontrer, et les documents de planification à étudier a 
dû être effectué. En effet, certains acteurs en foresterie urbaine et en 
résilience ont été ciblés parce qu’il semblait être les plus pertinents 
pour cette analyse, mais ce choix vient donc teinter celle-ci de leur 
vision. De plus, j’ai choisi de ne pas étudier certains documents de 
planification tels que la Politique de protection des milieux naturels 
(2004), ou bien encore le Plan triennal d’immobilisation (2020-2022), 
afin de focaliser l’étude sur les outils spécifiques à la foresterie et à la 
résilience urbaine. 

publication a été retardée indéfiniment. La consultation de ce 
document a donc été impossible, et les acteurs ayant travaillé à 
sa réalisation n’ont pas pu divulguer certaines informations qui 
auraient été essentielles à l’analyse. Notamment, la place réelle de 
l’équité environnementale dans ce document, et les cibles exactes 
de plantation qui y sont définies auraient bonifié cette étude. Pour 
ce qui est de l’étude des bonnes pratiques en foresterie urbaine de 
l’arrondissement Saint-Laurent, le plan initial était d’étudier un projet 
d’intervention en foresterie urbaine sur le domaine public, et donc 
pris en charge par l’arrondissement. Par contre, il a été impossible 
d’avoir accès aux données nécessaires à cette analyse due à la 
difficulté de l’arrondissement de partager celles-ci dans un contexte 
de télétravail. Ainsi, cette évaluation est basée sur l’entrevue faite 
avec deux professionnels travaillant en foresterie urbaine dans 
l’arrondissement Saint-Laurent, soit Catherine Caya et Mohamed 
El-Amine Lekehal, ainsi que sur les documents de planification de 
l’arrondissement.
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Enfin, il aurait également été pertinent d’étudier une intervention 
en foresterie urbaine d’un organisme travaillant à verdir le domaine 
privé et institutionnel de Montréal tel que la Soverdi. Cela aurait 
permis de mieux comparer la pratique des acteurs publics et à celle 
des parties prenantes, et donc d’ajouter une dimension à cette 
analyse.

De plus, la situation de confinement et la priorisation des activités 
municipales dues à la COVID-19 ont grandement limitées cette étude. 
En effet, le Plan climat devait être publié en mars 2020, mais sa
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